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HISTOIRE D'UN COQ |
I

(Conte de Mère-Grande)
Il était une fois une ■poule. A sa, 

(lermere couvée elle ne fit éclore 
que sept poussins et sur les sept!, 
Il У eut six poulettes.... et un pe­
tit coq :— c’est lui qui porta mal­
heur a la couvée !— à lui tout1 soul 

: il donna plus de peine à sa mère 
que toutes 
ble.
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c ІІaitant 
tants. 
ire un

ses sourettes ensem-

LES METIERSA peine un brin de crête com­
mençait a poindre sur sa tête, nu’ 
‘ se dressa sur ses ergots et se 
serra les flancs pour crier ki-ki- 
nkl і et quand, au moindre glo us­
sement, ses soeurs obéissantes 

accouraient se serrer sous l’aile 
de la mère, lui M. Poulet; c au­
rait la prétentaine, si bien qu’- 
un jour il faillit tomber sous là 
gnffle d’un gros chat noir. Il s’en 
tira par miracle, et! en fut quitte 
(avertissement du ciel dont» il ne 
sut ppint profiter) pour boiter lé­
gèrement. S’il avait été un brave 
petit poussin, le gros chat noir 
• eut a coup sûr dévoré.

Un matin qu’il se battit avec 
es poulettes, il en éborgna trois 

en endommagea fort les autres.
■ a mere 1 appela pour lui faire se­
monce, mais le mauvais petrt? gar 
nemçnt lui coupa la parole : ’ 

Ki-ki-ri-ki!/Iui cria-t-il. Ah 
! Sa vo,s-tu mère, ça m’ennuie, et 
і Ie ne I>UIS plus manger tes oeufs 
J™ to" P^t-riz. Je veux 
m en aller. Na !

—Tu veux t’en aller ! 
і veux-tu t’en aller?

і VARIETES
SOUVENIRS» fі cp

On ne labourait et soir et matin.

Sans h K°U[a,lger^ui ferait la miche? 
bans le bûcheron, roi de la forêt.

і rans P.0l,tref. comment est-ce qu’on ferait / Ьа- ma,son du Pauvre et celle du riche?
/ Meme notre chien „’aurait pas sa miche!

f rÙ dis, sans le maçon ?
est si bon. d avoir sa chaude maison 

on est a table, ensemble, еіИїГпііНе ! 
Oui cuirait la soupe, au feu qui pétille 
■;ar4 le charbonnier qui fit -le charbon ? 
Sans le tisserand, qui ferait la toile?

san-? ,e tailleur, qui coudrait l’habit? 
i ne fait pas chaud à la belle étoile! 
Irons-nous tout

DE FRANCElt une 
nt du 
notre

[IV
b I-es mêmesA* , causes produisent

toujours les mêmes effets. C’est 
і la une vente vieille comme le mon 
de. qui explique bien des choses— 
notamment ,,ue des peuples si 
C lignes, si différents les uns des 
autres aient parfois des distrac- 
lions identiques, 

j 1 die est la réflexion qui 
'int à 1 esprit en remarquant les 
petits “Camps” privés où tant de 

! families de la Vallée de la Ri- 
i ',UTc St -,ean ht surtout de Fre- 
i rler'rt<'». ont l’habitude de pas­
ser le Dimanche, ou la tradition- 
nelle week’s end.. Je me reportai 

: par la pensee au sud de la Fran- 
ce. Pourquoi le sud, direz-vous?

; arce que, quelqu'étrange que 
pie cela paraisse, c’est plutôt là 

j (l,,c dans ,c nord, en France, ou’.
! on aime le soleil, et qu’on cher­
che a jouir des beaux jours.

" est de fait que.dans cette ré­
gion/ presque exclusivement, l'on 
voit les familles se reposer.ne fût- 

quc quelques heures,en des mai 
sonnettes situées dans la ban- 
heu un peu comme cela se passe 
en New Brunswick, avec cette 
différence que, le plus souvent, il 
n У a ni b c, ni cours d’eau.

soir pres lie toujours des 
exiguës,av ec juste as- 

1 ‘,e place pour une fable, quel- 
nies chaises 

io tout
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ALLONS A
L’EXPOSITION DE QUEBEC 

TAUX REDUITS
t

r
t

.-B.

Le Chemin de fer Canadien National accordera 
des taux réduits à partir d’Edmundston. Ces billets 
seront bons du 30 Août au 5 Septembre, le retourne 
devant s effectuer plus tard que le 9 Septembre.

і . °“r tous les détails concernant les prix et le 
service des trains, l’on devra s’adresser à l’Agent de 
billets^ a la gare d’Edmundston.

L Exposition de. Québec sera, -cette année, très 
intéressante, et une visite dans la “Vieille Capitals” 
a plus d un attrait. 28 2

, T-. . nus> le jour et la nuit,
t-t 1 hiver surtout, quand le nez bleyit?
Aime le soldat, qui doit te défendre!
Aime bien ta taère, avec ton coeur tendre:
І. est P°l,r la défendre aussi, qu’il se bat ! 

uandles ennemis viendront pour te prendre 
« > vue deviendrais-tu sans le bon soldat?
’ Aimez les métiers, le mien, et lés vôtres»

On voit bien (les 
Ft toute la terre est

SOOOOOOOOu
Et' où

I —Voir du ]?ays.
P" РаУ5 ! Voyez-vous ça ! fit 

la mere poule. Ç'est tout juste si 
ta crete commence à paraître— si 
1 on peut1 appeler ça une crête ! Tu 
peux à peine digérer la pâtée de 

і ®°п et !es grains que je te trouve 
!«i picoran, et tu veux t’en aller?
! I u n’rs pas de queue; tes plu­
mes se sont encore que poils fol- 
lets.... Allons ! nigaudet, fais-toi 

j ffrand et sage ; et quand tu auras 
toutes tes plumes, quand ta crê­
te aura fini de 
tu vetv: 
tiras.

»

I> ce

s
I sots, pas un sot métier r 

, comme un chantier
On chaque métier sert à tous les autres 
j’-t tout travailleur sert le monde entier!

| < «’
I -coquesî

і
et un petit poele— 

nu centre r’.'un lopin de ter 
' : c pas. beaucoup plus va-t'e. Dans 
la vieille^ Aqmiiû,e, cela s’appel-

«W.ÎL " * “i-itn dans le, .1res- là „7, „ . , і£?-рї*Г&Г.Л

Un 1 lois, deux mois passèrent- chaumes et les friches - et' la nuit vnit-ms . e 1nn P:p|; ?e lui n.| Ppce est invariablement enP.u- 
et qu*d petit poulet *fut deve- vem,e- Ь'°»і dans quelque vieux m’ement. 'СОГ'" РаГГ’°ППе 50n re'| "" ‘as mur en Pierrcs se-

nu gros coq, quand sa queue re- ^onc saule, il ne dormait que Pourf-*rf ЛГ#.ус„ І Ь_ • т>I tQI?,ba en longues plumes d’or et d 11 * oeîî’ d.e *>efl,t <l«e maître Re- -mportc'. comme de 'a^fume - soft portés*°Ч*' ^
iqu il eut une crete rouge comme .nard ne v,ot le reveiller avant grand aini Pierre voulu- fi... “canrnaimes” nort^nf?™1'0"' Î**
Idu saug; quand finalement son ,hre"re • . . '-ur !e com,able. “ „ré™Sv Va ”°m ?'“*
frele k; IvL-ri-ki fut devenu un so- bn matin aussi, après avoir fait'- fe coupable pressentant bien quant Гіппо-р^ asPde evo-
nore k -ka-ra-ka, il s’en crut beau l,n ma ,va,s songe, dont il était -mon allait Un donner In chasse Г V de u,hateau~ bas" 
coup p’us que Maître-Mouche,— C^°.re. il rencontra «"r à. un larron, avait couru necU n a'SJqU,'Д® res'
ce premier montardier du Pape' .MoilS'ègneur le Feu qui avait cache-- dans l’écurie d’une au U p, ' Ltle,sa BasHde! Cepen- 

—Cette fois-ci, la vieille! cria- • 01 ,a toujours faim. Mon- berge, où un instant après ,im ,ап*’ c es' Pres dej’antique cité
t-il à si mère, c’est pour de bon Se'ffln’H‘.r 4 Fet,l— et qui, mou- pc cm‘,r ’r plumer une poule meS’ da"s ,e 4ard' 4ue Uns-
Je pars. . ' rant d epmssement, lui dit: . P,lb. gros qu’un p, is. notre 1,tuhPn semble avoir atteint son

| —Mon enfant lui dit sa mère • -".Charitable* coq, mon ami, ,'a"l:a" n 1 1 se peletonn:. derrié e aP0ffec- *-à. les collines arides,
M'u veux donc me laisser seule? ’ a,c p,t,e de "toi! J’ai faim. Te 1 l,.no trou ' = de foin. Le cuisinier p,er",,SC!!. rll" donnent au pays
j Oui, je suis vieille., et <b ade1 sens que ie vais m’éteindre, si ta sen av,s:' le sSisit ouvrit son «ne si curieuse ressemblance avec

|| —Je veux voir du pays faire ,ne me fais pas au nom de Dieu. Coutîa.'’.'. . , .■ 'a Palestine sont absolument cou
’! fortune. la cha-ite d une poignée de paille! —1 ""r т,ш me alors le mal- vertes de “Mazets”, étagés les
! -Eh bien! pars: car, à la fin' , ,a.Pai,l«! - Si tu veux de -fc.sms ^посегл . j’ai une au dessus des autres, le long
Il tu m’assommes. Ah! tenez faites’ ® pa,llc’ repond le mauvais drôle. fl ‘ГЄ’ et Jc !:* cherche! d« sentiers escarpés et rocailleux.

zt. sssrjsftv’"* ~ “’47,™ ris; sKnstss:
...SWSftbïÂ.............
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en route des mauvais compag rougissant de s’entendre plai- rhi„ * 1 "me P°rt!e, entre son- reuses annels tnnitrns •sâSa.’StaÆ s&f
ïe'ïï;t', 17: “ü:SL£ S’if S, -£rp;‘■«v™. JæsWfïv-,*»«да.пягі!ifste’*-— Æiüjgfrwrs " .ütrsr: rïAinsi parlait la poule, et son «“Ventes fois pâtissant et re- le Feu— ,.ue l’bïtessp ”"^1^4" ge. la salade à I’aiMb?6 ,vm.rou"

rit KuEBttF жкзіі=; ï.'scasi,; ?a.v ййктЬБ?!

аятедгагАг pc sststrf s sttr-n ...% t&FSiüîüuSrASU! srztsrtsaü: „,L,~

&H^îffi3Stsibr I—• —, .s Kfva- il;
Jrbitvaa» ~ "'A

tu le vois. J'ai M>iè Гз-лоГіи ep.e-n ta[)inele lien ?.«*« ........ sauveur! se ai: V a!11 la' aesermais,
nom de Dieu la charité d'une se ^ble dans un coin, f u patient tout tremblant. ... exemple aux coqs nr-goutte d’eau dUne cvdç toutes ses forces, fait écla-’ p.-Vo«à le miséyfàfe! dit saint fT ^,opins et mécréants.

-De Veau? Il y a'de l’eau ■ u." form,dable ka-ka-ra-ka!1 Ple"e- car c’éfit bien 1цП-М ,‘ tm’ Sc,Ç"ear •<? Vent- que
au Rhône, lui répondit notre va- GrandT.M V“e’ ',°П‘. h, ***** i'4>ieT dans l’égli- Midf dTl’O ’5еРип,Иоп du
gabond en lui lançant un railler , d fut ,e scandale' On ouit s,e ,et devant toutNlt- monde m’a i ' d °r,ent ou de l’Occi-
ka-ka ra-ka ! ' " U" Га,1'ЄиГ fidèles « ^ blanc des ÏZ ]7< Г*'*' Secouc-'e! har-

Et de marcher! de marcher! trè ëS АЬ Г* m ,,C'hota'ent'.f"’ !'.aJr?nt » été si sanglant! ^,ouet- et 4a’d
Alors Seigneur le Vent, indig- t’avait nrisІ I 4ns T'T'* on 2!'° J-e 11 asa,t lllus- encore un ijeu î j,mr n,?■ qe,!rnc sans tVève, an- 

né d’une telle dureté de coeur, ne tre ЇіапГ’église un t"ël SC РЄП"п м r”m,rner P°»r bénir lé*peu- cïes d ' Га!П et dans ,es s'è-

Et le jeune, routier voyait du dit ka-ka-ra-ka— pensez donc?— Іда-іггеа'пИ PUn' Toi’ «Usinier, F* -aint 'piVr'"''^ 
pays encore du pays! mais... de était venu lui remettre devant les L î des co4s- saigne-le, plu- , 1 P eTre disparut
fortune point! . jeux l’horrible péché de « v ! £ ’ -et ,4"e ’abr^hevirelTo" fT • ,

Il cherchait comme il pouvai) et, pour un peu, l’affront qu’il" ,JU" mt!S" e! Et moi, Pierre jè sait mi m* d °U j'*"*’ nous di"

de mon bonté de tant de clochers!

000000000000°0^^ /
J- ATCARD. Livre des petits.pousser, alors, m 

t’en aller, eh bien ! tu pai;-
/

atif (A) 
atif (B) 
atif (C) 
atif (D) 
atif (E) 
atif (F) 
atif (G) 
atif (H) 
natif (T) 
‘atif (J) 
atif (K) 
atif (L) 
atif (M) 
atif (N) 
atif (O) 
•atif (P) 
atif (Q) 
atif (R) :
ratif (S) 
atif (T) 
■atif (u) :
atif (V) !
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Le seul Hôtel entièrement à l’épr 
du Feu à Québec.

euve

X—_
eï Toutes les améliorations modernes.

Chambre et pension: $4.00 par jour 
Chambre avec bain: $4.50 par jour.

240, rue St.-Joseph, 17, Place Jacqùes Cartier
QUEBEC.
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Qualité
Confiance

Efficacité

LE COMPOSE 
De Fraises Sauvages 

N YAL

ГОП-

)

f

Est spécialement préparé pour soulager la 
Diarrhée, la Dysentrie et les troubles d’été 
Contrairement à d’autres remèdes du même 
genre, il ne cause pas la constipation. Le Com­
pose de Fraises Sauvages N Y AL est doux 
mais actif. Il corrige les causes de Diarrhée, 
etc., son addon est complète de la maladie ne 
revient pas.
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L)BS PHARMACIENS DE CONFIANCE

ed'mundston,

Notre devise ;
Les meilleures drogue*
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Votne désir :F Les iprix.
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